
    Lausanne qui bouge  
 
    Avouons-le, c’est un mic mac de deux journées non consécutives. L’une entre 
deux trains, l’autre pour se faire vacciner, covid oblige, mais plus encore ces 
pressions de toutes sortes portées contre ces pauvres pestiférés que nous étions 
encore récemment. Et ce n’est pas fini. Et ça commence ou recommence. Quand 
le pli est pris,  y plus rien qui tient. Telle est notre devise ! Sans conséquence. 
Oublions tout ça.  
    Lausanne, laide comme un pou, mais quelque part bien aimée. On ne sait pas 
trop pourquoi. Est-ce la configuration, quoique il faille être en forme pour gravir 
le Petit Chêne ! Est-ce l’ambiance, ou plutôt une certaine ambiance ?  La Palud, 
à midi, quand le tourniquet vous raconte l’histoire de ce bon Pays de Vaud ? 
C’est vrai que c’est beau, la Palud. Vous pouvez quitter la place et rejoindre les 
Escaliers du Marché. Vous pouvez voir au passage le Café du Grütli avec ses 
trois télécabine de Gstaad, serait-ce par hasard pour les pestiférés ?  
    Bref, Lausanne, comme toute ville, révèle des coins secrets, et des bâtisses, 
belles ou non, que l’on se plaît à fixer. Y a le monde, aussi, qui défile, qui va, 
toujours pressé. Qui ne regarde au moins pas les immeubles, les vitrines peut-
être, d’autant plus que Noël se rapproche.  
    Il y fait frais, au mois de novembre. Tiens une vitrine avec des timbres. On y 
découvre sans surprise que le prix de ceux-ci, de collection on veut dire, ont 
perdu presque le 90 % de leur valeur. Les timbres, qui n’intéressent plus les 
jeunes. On était tous collectionneurs, « de notre temps », et maintenant ils ne le 
sont plus. Ils sont dans leur Smartphone, ils voient plus rien que celui-ci. Ils 
voient pas la rue, le musicien du coin qui se glace les sangs sur un instrument 
quelconque, ils ne voient surtout pas  la pauvre quémandeuse accroupie au pied 
d’un immeuble, tellement glacée qu’elle n’a même plus l’envie de vous seriner 
son couplet. Ils voient plus rien qu’un monde virtuel qui intrigue quand même. 
Votre question, à vous qui êtes resté un peu les pieds sur terre, ou plutôt sur les 
pavés, qu’est-ce qu’ils peuvent y voir ? Est-ce magique, fascinant, 
époustouflant… ?  Vous préférez quand même  la rue, les gens, les vitrines et les 
immeubles bien sûr. La beauté de certaines façades, de certains toits, quand vous 
pouvez les voir. Il y a tout à voir. Il y a tout à essayer de comprendre. Qu’est-ce 
qu’une ville, quelle est son origine, est-il possible qu’elle continue à vivre. Vous 
savez bien que oui. Vous passerez, vous, on vous aura oublié même dans le 
cadre de votre famille, tandis que la ville, elle, tant bien que mal, elle poursuivra 
son petit bonhomme de chemin. Cette ville que vous découvrez aujourd’hui. 
Gérée en fait par qui, par un syndic, par une administration, par tous ceux qui lui 
permettent de vivre et de respirer, les jardiniers, les éboueurs, les cantonniers, et 
tous les autres ?   
    Une ville, vous pouvez en penser ce que vous voulez, vous pouvez même la 
détester. Elle reste fascinante. Elle peut s’appeler, Lausanne, Genève, ou 
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n’importe comment. Etre d’ici, être de là-bas, à l’autre bout du monde, elle aura 
toujours quelque chose à vous dire.  
 

 
 

Elle était sur le chemin, comment ne pas la voir, comment ne pas vouloir garder son souvenir,  comment ne pas 
lui dire : vous êtes si belle !  
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Inutile de dire : c’est l’automne ! Téléphones pas, mon bonhomme, balaie plutôt !   
 
 

 
 

Et vous aussi, vous êtes belle !  
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Plus que belle.   
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La ville sait entretenir ses bâtiments. L’Hôtel de Ville reste d’élégance et de beauté.  
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Trois télécabines de Gstaad pour le Café du Grütli où l’on mange aussi  sans doute de bons röstis !  
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Est-ce une honte pour un vrai Suisse de n’être jamais rentré dans le Café du Grütli ?  
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Ce le serait par contre de n’avoir jamais vu les beaux immeubles des Escaliers du Marché.  
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Ou de n’avoir jamais rejoint la cathédrale par ce passage presque obligé ?  On est vraiment ici au cœur de 
Lausanne, et l’on comprend mieux ce pourquoi on aime cette cité.  
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La Palud, ça sait être si beau. 
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Mais oui, continues comme ça !  
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Et les voilà, les petites cabanes, qui se louent, paraît-il, le lard du chat !  
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Une grande roue qui te permettra de découvrir ta ville par le haut. Là-haut, c’est si beau…  
 

 
 

Rejoignons St.-François, Non, le Lausanne-Palace n’a pas encore procédé à ses décorations de Noël.  
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A chacun son style.  
 

 
 

Un pont… pour les piétons.  
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L’originalité s’affiche.  
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L’affiche, un style, un art.  
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Bonnes femmes et voitures font toujours bon ménage !  
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Les gorilles sont parmi nous. Ne souriez pas, le muscle est un culte.  
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Quand même les poubelles sont jolies.  
 

 
 

Mais revenons au 20 novembre. Y avait foule dans ce même quartier.  
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Les jeunes, quelque part, luttent pour nous.  
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Ils ont ce courage que l’on n’a plus. Manœuvrés, lessivés, ratatinés !   
 

 
 

Et t’en fais quoi, de ta capitale olympique ?  Oh ! il a passé au feu rouge ! 
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Le retour est moins joyeux.  Alors vive la ville !    
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Et aussi  vivement le rebroussement.  
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Tu déprimeras moins !  
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Quand le train, ce miracle, te ramène au bienheureux pays. Mais au fait, me disait une charmante demoiselle, 
avez-vous déjà de la neige ! Mais bien sûr que oui, puisque c’est un pays de loups ! Et la chose n’est réellement 
plus fictive. Ò loup ! Histoires de loups ! On ne parle plus que du loup !  
 

 
 

Une chose est certaine, ce train-là, loups ou pas, covid ou non, n’est jamais bondé. N’empêche, il roule pour 
nous ! Qui sommes du val de Joux ! Qui nous offre à peu près tout. Vive donc chez nous !   
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